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ASSEMBLÉE NATIONALE
15ème législature

Place des mathématiques dans la réforme du baccalauréat
Question écrite n° 16780

Texte de la question

M. Éric Alauzet attire l'attention de M. le ministre de l'éducation nationale et de la jeunesse sur la réforme du
baccalauréat 2021 et la suppression des mathématiques du tronc commun d'enseignement, dès la rentrée 2019,
pour les élèves de première générale, à la faveur d'un enseignement scientifique au sein duquel la place des
mathématiques est relativement faible. Il considère que cette matière mériterait d'être intégrée au tronc
commun, aux côtés du français, de l'histoire-géographie, des langues vivantes et de l'EPS. Il s'inquiète de cette
disparition qui ne peut être remplacée par les 2 heures d'enseignement scientifique, alors que de nombreuses
formations post bac réclament un niveau en mathématiques supérieur à celui acquis en fin de seconde. Par
conséquent, il craint que les futurs bacheliers n'ayant pas choisi cette spécialité soient pénalisés dans la
poursuite de leurs études supérieures, étant entendu que le haut niveau de l'option mathématiques en première
et en terminale, n'est pas nécessairement adapté aux formations supérieures envisagées. Il souhaite donc
savoir si le maintien d'un socle minimal de mathématiques commun à tous les lycéens peut être envisagé ou si
une deuxième spécialité mathématiques d'un niveau intermédiaire et adaptée aux élèves qui n'envisagent pas
de suivre une première à orientation scientifique mais qui veulent néanmoins continuer à suivre cette discipline
peut être créée. Il souhaite également connaître les dispositions prises par l'enseignement supérieur pour
intégrer l'impact de ce nouveau baccalauréat.

Texte de la réponse

Le ministre de l'éducation nationale et de la jeunesse est particulièrement conscient de l'importance des
matières scientifiques, et en particulier des mathématiques, dans la formation générale des lycéens. C'est
pourquoi celles-ci sont pleinement prises en compte dans la réforme du lycée et du baccalauréat 2021. Cette
importance se manifeste plus particulièrement à travers deux dispositions, qui s'ajoutent à la passation d'un test
de positionnement en mathématiques et aux quatre heures hebdomadaires de mathématiques du tronc commun
en classe de seconde générale et technologique. D'une part, dans la voie générale, la création d'un
enseignement scientifique obligatoire en classes de première et de terminale pour tous les élèves alors que les
élèves des séries ES et L ne bénéficient actuellement d'aucun enseignement de ce type en classe de terminale.
L'objectif essentiel est de dispenser une formation scientifique générale pour tous les élèves, tout en offrant un
point d'appui pour ceux qui poursuivent et veulent poursuivre des études scientifiques. Si l'enseignement
scientifique du cycle terminal n'est pas un enseignement de mathématiques comme en classe de seconde, c'est
en revanche un enseignement où les mathématiques sont pleinement présentes. Ces mathématiques
permettent de consolider les acquis du collège et de la classe de seconde, mais aussi de réconcilier les élèves
qui ne leur donnent pas toujours du sens quand elles ne sont pas ancrées dans le réel. Par exemple, le chapitre
3 du programme de cet enseignement, déjà publié pour ce qui concerne la classe de première par arrêté du
17 janvier 2019 paru au BOEN spécial n° 1 du 22 janvier 2019, aborde la question de la forme, de l'âge et du
mouvement de la Terre. Ces questions ont été résolues dans l'histoire des sciences grâce aux mathématiques
qui ont permis de comprendre que la Terre était une sphère dont l'âge se comptait en milliards d'années et dont
le mouvement est quasi circulaire.  D'autre part, à côté de cet enseignement obligatoire, les élèves de première

Page 1 / 2

https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/15/questions/QANR5L15QE16780


Version web : https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/15/questions/QANR5L15QE16780

ont la possibilité de choisir plusieurs enseignements de spécialité scientifiques d'une durée hebdomadaire de 4
heures : "mathématiques", mais aussi "physique-chimie", "sciences de la vie et de la Terre", "sciences de
l'ingénieur", "numérique et sciences informatiques". Ces enseignements peuvent être choisis par des élèves à
profil non scientifique en complément d'autres enseignements puisque l'élève a la possibilité de choisir trois
enseignements de spécialité en classe de première et deux enseignements de ce type en classe de terminale.
Cette disposition rend possible des combinaisons variées en fonction du choix des élèves et de leur projet
d'études. En ce qui le concerne, le programme de l'enseignement de spécialité de mathématiques en première
transmet les savoirs nécessaires pour réussir dans le supérieur. Ainsi, par rapport au programme de
mathématiques des élèves actuellement en ES, la nouveauté est la géométrie dans l'espace qui figurait dans les
programmes de mathématiques de seconde avant 2010. En terminale, les élèves qui souhaitent faire des
mathématiques l'une des composantes essentielles de leur formation dans le supérieur peuvent continuer
l'enseignement de spécialité, cette fois de 6 h. S'agissant de l'enseignement optionnel de mathématiques, il est
offert en classes de terminale générale, en sus des enseignements de spécialité déjà choisis, la possibilité de
suivre en terminale les « mathématiques approfondies » pour les élèves conservant la spécialité mathématiques
et les « mathématiques complémentaires » pour les autres profils d'élèves, tous deux de trois heures. Les
mathématiques complémentaires sont destinées en priorité aux élèves qui ont besoin de disposer d'outils
mathématiques pour la poursuite de leurs études. C'est le cas en particulier pour les élèves qui souhaiteraient
poursuivre vers les formations économiques ou vers médecine. Le contenu de cet enseignement et son
articulation avec les autres enseignements sont précisés grâce à la publication de son programme dans le
BOEN n° 8 du 25 juillet 2019. Au total, en terminale, un élève pourra donc bénéficier s'il le souhaite, d'un
maximum de 9 heures de mathématiques hebdomadaires, soit une heure de plus qu'aujourd'hui.
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